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ayant trouvé Bacchus endormi
fur le bord de la mer , voulu¬
rent fe faifir de lui , dans l ’efpé-
rance d’en tirer une rançon.
Acete s ’y oppofa ; le dieu fe
découvrit , & les métamophofa
en dauphins , excèpté Acete,
dont ïl fit fon grand-facrifica-
teur.

ACHAB , fils & fucceffeur
d’Amri , fe diftingua parmi tous
les rois d’Ifraël par les impié¬
tés . Ilépoufa ïézabel , fille du
roi des Sidoniens , femme im-
périeufe , cruelle , & digne d ’un
tel époux . C ’eft à la priere de
cette princeffe qu ’il dreffa un
autel à Baal , idole des Sido¬
niens . Elie lui prédit qu ’une fé-
chereffe de trois ans & demi
défolevoit fon pays . Le pro¬
phète ajouta de nouveaux pro¬
diges , qui ne le touchèrent pas
davantage ; le feu du ciel con-
furrta fa viffime en préfence de
850 prophètes de Baal , qui,
ayant demandé inutilement à
leur fauffe divinité le miracle
que le vrai Dieu avoit opéré
à la priere d’Elie , furent riiaf-
facrés par le peuple . Achab rem-
porta enfuite , avec une petite
armée , deux viéloires figna-
lée fur Benadad , roi de Sy¬
rie , qui étoit venu mettre le
fxege devant Samarie avec des
troupes innombrables . Ce prin¬
ce , ingrat à ce bienfait du Très-
Haut , continuafes déréglemens
& fes injuftices : il s ’empara,
pour agrandir fes jardins , de
la vigne de Naboth , contre
lequel Jézabel fufcita de faux
témoins pour le faire mourir.
Achab perdit bientôt lui- même
la vie dans une bataille contrele roi de Syrie . Les chiens lé¬
chèrent le fang qui avoit coulé
de fes blefiures . comme ils
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avoient léché celui de Naboth ;
vers l ’an 898 avant J . C.

ACHAB , fils de Cholias,’
un des deux faux prophètes qui
féduifoient les Ifraëlites à Ba-
bylone , Sc que le Seigneur
menace par Jérémie de livrer à
Nabuchodonofor , qui les fera
mourir aux yeux de ceux qu’ils
ont féduits , de foTte que tous
ceux de Juda qui feront à Ba~
bylone , fe ferviront de leur
nom , lorfqu ’ils voudront mau¬
dire quelqu ’un , en difant : Que
le Seigneur vous traite comme
ïl traita Achab & Sédécias,
que le roi de Babylone fit frire
dans une poêle ardente. ( Jér.
XXIX , •a. ) Quelques - uns
croient qu'Achab fut un des
vieillards qui effayerent de cor¬
rompre la charte Sufanne.

ACHAN , fils de Carmi , de
la tribu de Juda , cacha à la
prife de Jéricho 200 ficles d ’ar¬
gent , un manteau d’écarlate &
une réglé d ’or , contre la dé-
fenfe expreffeque Dieu en avoit
faite . Ce péché fut fatal aux
Ifraëlites qui furent repouffés
au fiege de Haï . Achan ayant
été convaincu par le fort , Jo-
fué le fit lapider avec fa fem¬
me &. fes enfans , & Haï fut
prife.

ACHARD , abbé de S. Vic¬
tor à Paris , puis Evêque d’A-
vranche en 1160 , eft auteur
d’un exceilenr traité de / ’Ab¬
négation de foi -même. Henri II,
roi d’Angleterre , avoit pour
lui , une eftime particulière,
quoiqu ’il fût l ’ami intime de
S . Thomas de Cantorbery . Il
mourut en odeur de fainteté
en 1171.

ACHARDS , ( Eléaz . Fr . de
la Baume des ) né à Avignon
en 1679 , fut nommé évêque
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d’Halicarnaffe , St envoyé par
Clément XII en qualité de vi¬
caire apoftolique , pour termi¬
ner les différends entre les Mil¬
lionnaires de la Chine :

'il mou¬
rut à Cocbin en 1741 . L’abbé
Fabre , d’abord l’on lecrétaire,
& enfuite provicaire après lui,
a fait imprimer en 3 vol.
jn- 12 , une relation de fa mil¬
lion , des lettres fur la vifite
de M . des Achards. Ouvrage
diélé par l’efprit de parti , St
condamné par un décret du
S . Office3 le 16 juin 1746.

ACHATES, compagnon
d ’Enée & fon inféparable ami,
célébré dans Virgile. Son nom
eft devenu une efpece d’anto-
nomafe pour défigner un com¬
pagnon fidele.

ACHAZ , roi de Juda , fils
& fucceffeur de Joatham , fur-
pafla en impiété tous fes pré-
déceffeurs . Son armée fut dé¬
faite par Razin , roi de Syrie,
qu’il avoit vaincu d ’abord , 8t
par Phacée , roi d’Ifraël . Il im¬
plora le fecours du roi d’Affy-
rie , Theglat-Phalaflar , & fit
faire un autel facrilege pour lui
plaire. Theglat- Phalaffar entra
dans Jérufalem , obtintd’Achaz
ce qu’il y avoit de plus pré¬
cieux dans le temple , & le
contraignit à lui payer un tri¬
but . Ce prince mit le comble
à fes impiétés , en faifant fer¬
mer les portes du temple , &
en défendant au peuple d’y al¬
ler offrir leurs viftimes & leurs
prières . Il mourut vers l ’an
726 avant J. C . St fut privé de
la fépulture des rois.

ACHELOUS , fils de l’O¬
céan St de Thétis , aima Dé-
janire. Cette ieune beauté étoit
deftinéeà un conquérant. Ache-
îoüs .s’imaginant que c’étoit

Hercule , il fe battit contre
lui , mais il fut vaincu. Il prit
la forme d’un ferpent , fous
laquelle il fut encore défait ;
enfuite celle d’un taureau , fous
laquelle il ne réuffit pas mieux.
Hercule le ’ faifit par les cor- ,
nés , le terraffa , lui en arra- j
cha une , & le contraignitd ’al¬
ler fe cacher dans le fleuve 1
Thoas , qui fut depuis appellé
Acheloiis . Il donna à fon vain¬
queur la corne d’Amalthée , ou
la corne d’abondance , pour ra¬
voir la Tienne.

ACHÉMENE , nom d’une
famille de rois Perfans , qui
occupa le trône jufqu ’à Darius
Codomanus, d’où vient le nom
d’Achémeniens , que les anciens
poètes ont donné aux Perfes.

ACHÉMENIDE , l’un des
compagnons d’Ulyffe , échappa
des mains du géant Polyphê-
me , & s ’attacha depuis à Enée , .
qui le reçut avec bonté fur fes
vaiffeaux . :

ACHEMON ou A CH- j
MON, frere de Bafaias ou J
Paffalus , tous deux Cercopes. !
Ils étoient fi querelleurs , qu

’ils i
attaquoienttous ceux qu’ils ren-
controient . Sennon , leur mere,
les avertit de ne pas tomber , j
s’ils pouvoient , entre les mains
du Mélampyge , c’eft- à- dire, ;
de l ’homme aux feffes noires. !
Un jour ils rencontrèrent Her¬
cule , endormi fous un arbre,
St l ’infulterent : ce héros les
lia par les pieds , les attacha à
fa maffue , la tête en bas , leur j
ayant tourné le vifage de fon
côté , St les porta fur fon épau¬
le , comme les chaffeurs por¬
tent fe gibier . Ce fut en cette
plaifante pofture qu’ils dirent ;
Voilà le Mélampyge que nous
devions craindre. Hercule le»
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entendant , fe prit à rire , &
les laiffa aller.

ACHERON , fils du Soleil
& de la Terre , fut changé
en fleuve , & précipité dans
les enfers , pour avoir fourni
de l ’eau aux Titans , lorfqu ’ils
déclarèrent la guerre à Jupiter.
Ses eaux devinrent bourbeufes
& ameres ; & c ’efl: un des fleu¬
ves que les ombres paffent fans
retour.

ACHERY , ( Dom Luc d’ )
né à S . Quentin en Picardie
en 1609 , fit profeffion dans la
congrégation de S . Maur , &
s’y rendit recommandableparun lavoir profond , joint à une
piété tendre. Son foin princi¬
pal après fes premièresétudes,fut de déterrer toutes les piècesde l ’antiquité , qui pouvoientêtre de quelque utilité aux écri¬
vainsmodernes. Parmiles mor¬
ceaux précieux qu’il a tirés de
deflous terre , on diftingue fon
Spïcilege , en 13 vol . in-40 ,
réimprimé en 1723 , par les
foins de M . de la Barre , en
3 vol . in - fol . C’eft une col-
leâion oh l ’os trouve beaucoup
d ’Hiftoires, de Chroniques, de
Vies de Saints , d’Aaes , de
Chartres , de Lettres qui n’a-
voient pas encore vu le jour.Il orna ce recueil fait avecchoix , de préfaces pleines d’é¬
rudition. On lui doit encore,I . L’Epure attribuée à S . Bar-
narbé, imprimée en 1643 . II . Les
Œuvres de Lanfranc , en 1648,in - fol . III . Celles de Guibert,abbé de Nogent , in-fol en
1631 . IV . Régula Solitariorum ,1633 . in - V. Un Cataloguein-40 des Ouvrages Afctti-
ques des Peres , en 1648 &
1671, Voyez un Recueil de fesTetues au cardinal Bona & de
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imprimé en 1735 . 11 mourut à
S .- Germain-des-Prés en 1683,à l ’

âge de 76 ans , avec la con-folanon d’avoir coni 'acré toutefa vie à la retraite & à l ’étude.
Ce favant religieux ne connut
l ’antiquité , que pour en mieux
imiter les vertus . Plufieurs per-fonnes pieufes fe mirent fous
fa conduite , & beaucoup d*
favans eurent recours à fes
lumières . Il fanéfifia les pre¬miers , & éclaira les autres.

ACHEUS , furnommé Calli-
con , Grec , qui fe diftingua pardes traits de ftupidité fingu-liere. Entr’autres , il avoit prisun pot de terre pour lui fervir
d’oreiller; mais le trouvant tropdur , il prétendit le rendre pluscommode en le rempliffant de
paille.

ACHIAB ou AQUIAB ,neveu d’Hérode - le - Grand.
Pendant la maladie de fononcle , il empêcha la reine
Alexandra , mere de Marian¬
ne , de s ’emparer d ’une des
fortereffes de Jérufalem, don t ilétoit gouverneur , en faifant
avertir à propos le roi de ce
qui fe tiamoit . Il v fauva plu¬fieurs fois la vie à fon oncle.Un jour entr ’autres ce princedemanda une pomme & uncouteau pour la peler ; maisAchiab , s’étant apperçu quec ’étoit pour fe percer , lui ar¬racha le couteau , & prévintl’exécution de ce fuicide.

ACHILLE , fils de Pelée,roi de Phthiotide en Theffalie ,& de Thétis . Sa mere le plon¬
gea dans le Styx pour le ren¬
dre invulnérable. Il le fut par¬tout le corps , excepté autalon , par lequel elle le tenoit
en le plongeant. On le mit
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fous la discipline du centaure
Chiron , qui le nourrit de
moëlle de lions , d’ours , de
tigres , & de plufieurs autres
bêtes fauvages. Sa mere , ayant
fu de Calchas qu ’il périroit de¬
vant Troie , & qu’on ne pren-
droit jamais cette , ville fans
lui , l ’envoya à la cour de Ly¬
comede , dans Tille de Scyros,
en habit de fille , fous le nom
de Pyrrha . Ce déguiffement lui

■donna la facilité d’approcher
«du beau -fexe , & il en profita :
il fe fit connoître à Déidamie ,
fille de Lycomede. Il l’époufa

-en fecret , & en eut Pirrhus,
Xorfque les Grecs s’affemble-
xent pour aller affiéger Troie,
Calchas leur indiqua le lieu de
fa retraite. Ils y députèrent
.Ulyffe , qui fe déguifa en mar¬
chand ; & en préfentant aux
dames de la cour de Lycomede
des bijoux & des armes , il
reconnut ce jeune prince à
4’empreffement qu

’il marqua
pour les armes , & l’emmena
savec lui au fiege de Troie.
Achille fut le premier héros
de la Grece , & devint la ter-
sreur de tous fes ennemis . Pen¬
dant le fiege , Agamemnon lui
enleva une captive appellée
Brifêis : cette perte l ’irrita tel¬
lement , qu’il fe retira dans fa
tente, - & ne voulut plus com¬
battre . Tant que dura fa re¬
traite , les Troyens eurent tou¬
jours l ’avantage ; mais Patrode,
fon ami , ayant été tué par
Heétor , il retourna , reprit les
armes , & vengea fa mort par
celle de fon meurtrier , qu ’il
traîna trois fois autour des mu¬
railles de Troie, . attaché à fon
char par les pieds ; il le rendit
cnfuite aux larmes de Priam;
Ayantconçut de la palfion pour
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Polixene , fille de Priam , il la
demanda en mariage ; & lors¬
qu’il alloit Tépoufer , Paris lui
décocha une fléché au talon.
Il mourut de cette bleflure.
Ce fut Apollon qui conduifit
cette fléché . Les Grecs lui éle-
verent un tombeau fur le pro¬
montoire de Sigée , fur lequel
Pyrrhus fon fils lui immola
Polixene . Quelques-uns racon¬
tent que Thétis lui avoit pro-
pofé dans fon enfance , ou de
vivre long - tems fans gloire,
ou de mourir jeune & chargé
d’honneurs ; & qu’il prit le der¬
nier parti . Alexandre-le-Grand
honora fon tombeau d’une cou¬
ronne. Heureux Achille, dit- il,
d'avoir trouvé pendant fa vie
un ami comme Patrocle , &
après fa mort un poète comme
Homere ! Achille aimoit les
beaux -arts , autant que l ’art
néceffaire & funefte de la guer¬
re . Il excelloit dans la mufi-
que , la poéfie & la n\édecine.
Drelincourt a publié dans le
fiecle paffé , un ouvrage inti¬
tulé : Homericus Achilles , dans
lequel il a raffemblé tout ce
que l ’antiquité nous a laide de
plus curieux fur ce héros.

ACHILLÉE , ( L . Epidius
Achillaus ) général Romain en
Egypte fous Dioclétien , fe fit
reconnoîtreempereurà Alexan¬
drie en 192 , & fe maintint fur
le trône pendant plus de cinq
années . Dioclétien fe mit enfin
en marche avec une armée
formidable ; & le tyran ayant
été défait , fe renferma dans
Alexandrie , où il fe défendit
en homme défefpéré . Gette
ville n’ayant été emportée
qu ’au bout de huit mois , Dio¬
clétien irrité fe livra à toutes
les fureurs de la vengeance.

as -
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Achillée fut condamné à être
dévoré par les lions : Alexan¬
drie éprouva toutes les hor¬
reurs du pillage , & le relie de
l'Egypte fut abandonné aux
frofcriptions & aux meurtres.

xpédition peu alfortie aux
éloges que certains écrivains
ont faits de la prétendue mo¬
dération de cet empereur.

ACH1LLES TATIUS . V.
^ AT IU S

ACHiLLINI, ( Alexandre)
natif de Bologne , philofophe
& médecin , profefla ces deux
fciences avec beaucoup d ’éclat.
Toute l ’Europe lui envoyoit
des écoliers . Il mourut dans
fa patrie en 1512 , à 49 ans,
avec le furnom fallueux de
Grand Philofophe , après avoir
fait imprimer différens ouvra¬
ges d ’anatomie & de médecine.
On lui attribue la découverte
du marteau & de l ’enclume,
deux olfemens de l ’organe de
l ’ouïe. 11 adopta les fentimens
d ’Averroès , & fut le rival de
Pomponace. Ces deux philo»
fophes fe décrioient mutuelle »-
ment , fuivant l ’ufage établi
depuis long - tems parmi les
doéles . Ses ouvrages furent re¬
cueillis in- folio , à Venife ,
1545 . Il ne faut pgs le confon¬
dre avec Philothée Achillini,
fonparent & fon compatriote,
auteur d’un poëme intitulé : Il
Firïdarïo , où l’on trouve l ’é¬
loge de plufieurs littérateurs
Italiens , & quelques leçons de
philofophie morale , imprimé à
Bologne , en 103 , in -40.

ACHILLINI , ( Claude )
petit-neveu du précédent , né
a Bologne en 1574 , & morten 1640 , fut un homme très-
favant en philofophie » en mé¬
decine , en théologie , ôc part
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ticuliérement en jurifprudence.Il profeffacettedernierefcience
pendant plufieurs années avec
une grande réputation , d’abord
à Parme, enfuite à Ferrare,& en dernier lieu à Bolognefa patrie. Sa vafte érudition
étoit fi admirée , que de fon
vivant même , on plaça dans"
les écoles publiques une inf-
cription à fa gloire , Achillini
tint aufli une place diflinguée
parmi les poètes de fon teins»
Ami 6t partifan déclaré du
cavalier Marini , il chercha à
fe former fur ce modèle , & il
y réuffit ; c ’efl-à-dire , qu ’on
trouve dans fes poéfies ce mau¬
vais goût de métaphores , d’en¬
flure Sc de pointes , qui s’étoit
emparé de la poéfie italienne
dans le dernier fiecle . Le fon-
net très - connu qu’il fit à
l ’occafion des conquêtes de
Louis XIII en Piémont : Su-
date 0 fuochia preparar metal-
li, &c . lui obtint , dit- on , du
cardinal de Richelieu , une
chaîne d’or de la valeur de
mille écus . Des ouvragesbeau¬
coup meilleurs ont été bien
moins récompenfés , ou font
reliés fans récompenfe . Voye ç »fur les deux Achillini , les to¬
mes 33 & 36 des -Mémoires dt
Nicéron.

ACHILLIUS - Foy. Aquu .-
uus - Severus.

ACHIMAAS , fils & fuceefi-
feur du grand - prêtre Sadoc.
Pendant la révolte d ’Abfalon *il réfolut avec fon frere Jo-
nathas , d ’aller informer David
qui fuyoit , des réfolutîons
qu’on prenoit contre lui. Ab- >
falon ayant découvert leur def-
fein , les fit pourfuivre ; mais
étant arrivés à Bathurim , 11&
fie cachèrent dans un puits »
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d ’oh ilsfortirent , lorfque ceux
qui les cherchoient furent re¬
tournés . Ils arrivèrent heureu¬
sement au camp de David ;
Achimaas époufa dans la fuite
Sémach , une des filles de Sa¬
lomon.

ACHIMÉLECH , grandy
pontife des Juifs , donna à'
David les pains de propofition
& l ’épée de Goliath . Saiil,
pouffé par la jalouiie contre
ce prince , eut la cruauté de
faire mourir le grand- prêtre
avec 85 hommes de fa tribu.
Doëg 1 Iduméen , qui avoit été
le délateur de l ’aftion du cha¬
ritable pontife , fe chargea de
cet affreux aflaffinat , dont l’in¬
famie eft vivement exprimée
dans un des plus beaux pfaumes
de David.

ACHIOR , chef des Am¬
monites , déplut à Hok >ferne,
en vantant les mœurs , les loix,
le caraftere des Ifraëlites , &
la prote &ion de Dieu fur ce
peuple . Ce général irrité , le
fit conduire à Béthulie , dans
le deffein de le punir plus févé-
rement après la prife de la
ville , mais fes gardes , crai¬
gnant les afliégés , le lièrent
à un arbre ; Les Ifraëlites le
détachèrent » , le menèrent à
Béthulie , où , après la vic¬
toire de Judith fur Holoferne,
il embraffa la religion des Juifs,
vers l ’an 705 avant J . C.

ACHIS , roi de Geth , chez
lequel David , fuyant Saiil , fe
réfugia deux fois . Il remporta
la viftoire , où périrent Saiil
& fes enfans , vers l ’an 1053
avant Jefus - Chrift.

ACHITOB , grand - prêtre,
fils de Phinées , petit - fils du
grand- prêtre Héli , fut pere
d’Achias , qui fut auffi fouve-
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rain pontife . Phinées ayant été
tué à la malheureufe journée
où l ’arche du Seigneur fut prife
par les Philiftins , Achitobfuc-
céda à Héli fon aïeul.

ACHITOPHEL, après
avoir été le confeiller de Da¬
vid , entra dans la révolte
d ’Abfalon . Il confeillà à ce
fils dénaturé d’abufer publi¬
quement des femmes de fon
pere . David connoiffoit la mé¬
chanceté & la malignité de fes
confeils , 8l pria le Seigneur
de ne pas permettre qu

’on les
fuivît . Lorfqu ’Achitophel vou¬
lut engager Abfalon à pour-
fuivre fans délai le roi fugitif,
ce qui eût été un parti décifif,
il ne fut pas écouté , & David
eut le tems de fe reconnoître
& de fe fortifier ; le grand
arbitre de la politique humai¬
ne , exauçant ainfi la priere
de ce prince humilié : Infatua,
quafo . Domine , conjîlium Achi-
tophel. Défefpéré de voir fes
avis méprifés , Achitophe ] fe
pendit vers l ’an 1023 avant
J . C.

ACHMETI , empereur des
Turcs , fils & fuccefleur de
Mahomet III , en 1603 , &
mort en 1617 , âgé de 303ns,fit conftruire une fuperbe mol-
quée , dans l ’hippodrome de
Conftantinoplè ; c ’eft un des
plus beaux temples de cette
capitale . L’auteur des Lettres
Juives prétend qu’il fut bâti
uniquement des pierres qu’on
avoit apportées des ruines de
Troie.

ACHMETII , empereur des
Turcs , monta fur le trône après
fon frere Soliman III, en 1691-
Son grand- vifir OgluKiuperli,
perdit la bataille de Salanke-
men en Hongrie , le 19 août
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de la même année , & y fut tué.
Le prince Louis de Bade , gé¬
néral de l ’armée impériale , fut
vainqueur en cette journée,
qui eut des fuites funeftes . Le
changement perpétuel dé mi-
niflre fous le régné d’Achmet
II , jeta une telle confufion
dans les affaires de l ’état , que
tout lui réuflit mal . Il mourut
en 1695 > avec la réputation
d’un Prince indolent , mais
aimable . Il étoit d’une humeur
gaie , bon poëte , muftcien ,
St jouoit de plufieurs inftru-
mens.

ACHMET III , fils de Ma¬
homet IV , fut nommé empe-

1reur en 1703 , après la dépo-
fition de fon frere Muftapha
IL Les féditieux qui l’avoient
élevé à l ’empire , l ’obligèrent
d ’éloigner la fultane fa mere,
qui leur étoit fufpeâe. Il leur
obéit d’abord ; mais las de dé¬
pendre de ceux qui lui avoient
donné la couronne , il les fit
tous périr les uns après les
autres , de peur qu’un jour ils
ne tentaffent de la lui ôter.
Dès qu ’il fe vit affermi fur le
trône , il s’appliqua à amaffer
des tréfors. C ’eft le premier
des Ottomans qui ait ofé altérer
la monnoie , & établir de nou¬
veaux impôts ; mais il fut obligé
de s ’arrêter dans ces deux en-
treprifes , de crainte d’un fou¬
levement . Charles XII , vaincu
à Pultava , chercha un afyle
auprès d ’Achmet , St en fut
reçu avec beaucoup d’huma¬
nité . Le fultan fit la guerre aux
Ruffes , aux Perfans , &. à la
republique de Venife , à la¬
quelle il enleva la Morée.
Moins heureux dans fa guerrecontre l’empereur d’Allema¬
gne , il fut battu deux fois en
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Hongrie par le prince Eugene,
perdit Témefwar , Belgrade j
une partie de la Servie , de
la Bofnie & de la Valachie.
La paix ayant été conclue avec
l ’Empire, il fe préparoit à tour¬
ner fes armes contre les Per¬
fans , lorfqu ’une révolution le
renverfa du trône en 1730,8c
y plaça fon neveu MahometV.
Ce prince étoit en prifon ,
quand on lui apporta la cou¬
ronne. Achmet fut enfermé
dans la même retraite , Sc
mourut le 23 juin 1763 , d’un
coup d’apoplexie . Il exifie
( 1789 ) , une de fes filles à
Paris . Achmet, dit-on , la con¬
fia à une efclave chrétienne
nommée Fatmé, qui trouva le
moyen d’enlever fa pupille
après l ’avoir baptifée : les céré¬
monies du baptême lui furent
fuppléées à Genes. Lorfqu’elle
eut atteint fa 16e . année , Fat¬
mé lui révéla le myflere de
fa naiffance , & la princeffe
n’en fut que plus attachée à la
religion qu’elle avoit embraf-
fée , St dont elle continue à
fuivre les loix avec l ’exadlitude
la plus exemplaire . On a pu¬
blié fon hiftoire fous le titre
de Cécile , fille d’Achmet111f.
Paris 1787 , 2 vol - in- 12 , écrite
d’une maniéré verbiageufe ôc
romariefque.

ACHMET , auteur arabe a
fait un ouvrage fur l ’interpré¬
tation des fonges , fuivant la
doéfrine des Indiens , des Per¬
les -Sc des Egyptiens. Cet ou¬
vrage , dont l’original eft perdu,
fut traduit par un auteur chré¬
tien du IXe . fiecle , Sc a été
publié en grec 8c en latiiÿ,
avec Anémidare , par M . Ri-
gault , en 1603 , in-40 .

ACHMET - GEDUC , né
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